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Qu'est-ce que Taile d'un insecte?
par

Felix Plateau.

Qu'est-ce que Taile d'un insecte? faut il cliercher dans

ces membranes tendues sur de delicates nervures, Thomologue
des organes qui servent a soiitenir dans les airs le cheiropt^re

et Toiseau; en d'autres ternies, y a-t-il entre les ailes des

insectes et les membres anterieurs des vertebres doues de la

faculte de voler une autre ressemblance que celle tir^e de
Taspect general et de l'usage?

Bien des natuialistes Tont cru, et un entomologiste c^lebre,

Jurine qui, par de patientes veeheiches, est parvenu u rendre

Tetude des nervures facile et d'une application importante

dans la determination des Hymenopteres, a donne a ces

neivures et ä certaines portions de l'aile des noms tels que

ceux de nervure radiale, nervure cubüale, carpe etc. qui

prouvent assez que, pour lui, Tappareil du vol de Tabeiile

etait le pendant de celui de la chauve-souris ').

Les lernies employes par Jurine se sont, en grande partie,

conserves dans la science, et il faut avouer que quelques

considerations anatomiques un peu superficielles peuvent etre

apport^es tx Tappui de Tidee dont il s'agit; coniparons, par

exemple, le mesothorax d'un insecte aile a la ceinture scapu-

laire de l'oiseau : de part et d'autre, si nous nous servons

pour l'arlhropode de la ni6thode d'Audouin ^), nous trouvons

un steriium sur la ligne mediane; les pii'ces cpisternales de

l'insecte repondent aux chwicules de l'oiseau (ou
,

peut-etre

aux caraeoidiens):, voila pour Tarc ventral. L'arc tergal et

les parties qui le forment, cpimi'res et pieces tergales, sont

represent6s chez le vert6bre par les omoplates.

11 devait en etre ainsi; car, chez l'articul^ comme chez

l'oiseau, les organes du vol ne peuvent etre inseres, pour que

ce vol soit possible, que sur un anneau rcsistant et elastique.

Mais cette identite qu'on serait tente d'admettre entre

les ailes des insectes et Celles des oiseaux est inacceptable;

la ceinture scapulaire des vertebr6s porte le membie ante-

rieur qui sert tantöt au vol ou ü la natation, tantot a la

') Nouvelle niethode de classer les Hym^nopteres et les Dip-
teres. T. 1. Geneve 1807.

-) Kecherches anntoini(jucs sur le thorax des animaux arti-

culös etc. (Ann. des sc. nat. 1. serie t. 1. Paris 1824.

3

© Biodiversity Heritage Library, http://www.biodiversitylibrary.org/; www.biologiezentrum.at



34

marche et, jamais, eile ne constitue ti la fois le point d'appui

d'une paire de pattes et d'une paire d'ailes comme dans le

tronc alifere des inseetes.

Dans le groupe des aiticules, chacun des trois anneaux
dn thorax donne, des deux cotes du sternum, inseition ä une
patte qui est ainsi une dependance de Farceau inferieur de
l'anneau eomplet et qui est l'analogue voritable du membre
locomoteur ordinaire des veitebres, quel que soit son röle ').

Je ne connais rien de plus convaineant, ä cet egard, que la

comparaison qu'on peut etablir entre le sternum, Tepaule et

le membre anterieur des batraciens anouies et le meso- ou
metathorax des Coleopteres.

II y a deux verites dont il faut bien se p6netrer et qui

ßont passees aujourd'hui a Tetat de faits aequis. J. Les pattes

des articules, les membres locomoteurs et les ailes des verte-

br6s naissent de l'arceau ventral; 2. Les ailes des articules

naissent de l'arceau tergal ^).

Les ailes des inseetes, celles des oiseaux et des cheirop-

t^res et meme les nageoires developpees des poissons volants

ne sont donc pas comparables ^),

Cherclierons nous, avec Kirby, une analogie peu accep-

table entre l'aile de Tinsecte et la peau des flancs soutenue

par des cotes chez les sauriens du genre Draco ; continuerons

nous ä considerer, avec Audouin, les ailes des articules comme

*) Geoffroy-Saint Hilaire regardait ä tort les pattes des inseetes

comme repondant aux cotes des vertebres.

^) Ce n'est pas lä oxactement, il est vrai, l'opinion de tous les

naturalistes : „Les membres des articules, dit M. Öchiödte, naissent

toujours des cotes des Segments, c'est h, dire de la region pleurale
situee entre la piece tergale et la ventrale. Dans ce cas, cette region
pleurale peut se recouvrir d'un depot de chitine pour lornier une
piece laterale, l'epimcre, servant de point d'attache aux muscles qui
servent a mouvoir l'articulation basilaire du membre (la hauche).
C'est aussi de la region pleurale seule que naissent les appendices
respiratoires, ä l'exterieur les branchies, a l'interieur les trachees . .

."

(Maturhistorisk tidskritt IV. Kjöbenhavn 1866. Ann. and mag. of
nat. hist. 1868 p, 1. ßibliotheque universelle de Geneve. Archives.
XXXIV. Mars. 1869. p. 280 ) -- Au lieu de considerer deux rögions
seulement dans l'anneau, une region tergale et une ventrale, M. le

professeur Schiödte en considere qnatre dont deux pleurales repon-
dant aux pleurae de Kirby, aux tlaucs de V. Audouin; mais pour peu
qu'on envisage, non plus l'anneau theorique, mais l'anneau veritable
des Arthropodes, on voit clairement que ces regions pleurales sont
nettement divisees en deux portions dont l'une appartient a l'arceau
tergal, c'est l'vpinure, l'autre ä l'arceau ventral, c'est rijnslenmm, et

alors toute arabiguite disparait dans la position respective des ailes

et" des pattes.

3) Carpenter, Animal physiology p. 509. London 1859.
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des organes sui generis^); nous efTorcerons nous de trouver

Torigine des organes du vol dans des pattes profond^ment

modifiees, comme Tont voulu, a une certaine epoque, Latreille

et plus tard Mae-Leay? Non certainement, cav lexamen
attentif du squelette cutane des Arthropodes va nous donner

la Solution du probleme.

Dans Touvrage public rdeemment par M. E. Blanchard

sur les melamorplioses des inscctes ^j Tauteur ra])pclle l'hypo-

these suivante dont Tidce premiere appartient a De Blainville:

„Jamais il n'existe 9'orifices respiratoires soit au mesothorax

soit au rnetathorax. Dans les circonstances oü Ton a signal6

l'exislence de stigmates au mesothorax on parait avoir 6te

troinpe par uq chevauchenient du prothorax^j; lorsqu'elle a

etc constatee au metatiiorax c'est que le premier anneau de

Tabdomen s'etait uni au dernier anneau du thorax*). Cette

absence d'orifices respiratoires aux deux anneaux qui portent

ou qui doi\ent porter Jes ailes, donne une certaine consi&tance

•^ rid6e, depuis Jongtemi)s 6mise, que les alles sont, en grande

partie, constituees par des tracli6es rejetees au dehors et em-

priponnees entre deux lames tegumentaires.''

Adnnettre que les ailes ne sont qu'une dependance de Tap-

pareil respiratoire est quelque cliose de si simple quMl n'est

pas etonnant, ainsi que le dit M. Blanchard, que cette idee

ait t'te emise depuis longtemps ^) ; mais mes observations m'ont

conduit vers une Solution un peu diff6rente de celle dont parle

le savant entoniologiste; je vois dans l'aile, avec raison je

pense, non pas des trachces dejetees au dehors, mais des

*) Voj'ez: Lacordaire, Introduction a rentomologie (Suites ä.

Buffon) t. 1 p 409. Paris 1834.

-) Mctamorphoses , mocurs et instinct des insectes page 128.

Paris 1868.
•'') Straus Dürkheiin (Considiralions gem'roles sur l'analomie com-

pari'e des auimaux arlicnlcs) coniniet cette erreuf, eile resulte de ce que
i'auteiir nomine corselcl le prothorax ordinaire, piolhorax le meso-

thorax etc. ; c'est a dire qu'il regne en ce point de son ouvrage une
confusion regrettable.

*) II nie parait (ju'un cas de ce genre peut etre indique cliez un
diptere pupipare, le Mclopluujus winiis. M. Leon Dufour (Eludes ana-

titmifjues et plii/sioltigicjues sur las inserics diplrrcs de la fdinille des piipi-

pares. Ann. des sc. nat. Hl. srrie Innic III. 1S4.') pdf/, i!) pl. II. I'kj. 4)

a decrit et figurc quatre stigmates thoraciques a la rogion dorsale

de cet insccte. La premiere paire appartient bien certainement, comrae
i\ Tordinaire, au protliorax, et ia deu.xieme, si l'on en juge par sa

Situation en arriere des insertioiis de la derniere paire de membres
est tres probablement abdominale.

') Parmi les auteurs ([u'on peut citer ä cet egard
,
je signalerai

C. G. Carus (Traile clilmrnlaire d'autünmic vomparve. — Reciterches

d'atuitomic philosopltiquv snr les pnriies pvhnaires du squelette. Ihuxelles

If^'iU. Traduit par Jourdi n p. UKi.J

3*
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stigmates profondement modifi^s, Comme cette opinion peut

parattre hasard^e, on me permettra d'en tenter Ja d^mon-
etration.

Tous les anneaux successifs du corps des articules
,
pre-

nons des insectes pour fixer les idees, sont semblables, c'est

a dire fornies des memes parlies; si donc, dans Tarceau 8up6-

rieur, les aiies n'existent que pour deux anneaux seulement,

il faut rechercher quels sont les organes qui occupent leur

place dans les somites posterieurs. Or ces organes sont les

stigmates.

Les stigmates veritables, comme les alles, sont toujours

situ6s dans rintervalle qui separe l'epimere de la piece ter-

gale qui la surmonte, quelle que soit, du reste, la position

des stigmates par rapport ä Tensembie du corps de Fanimal ').

J'aurais.pu douner a Tappui de cette proposition de nom-
breuses figures plus ou moins th^oriques; j'ai pref6re me
borner i\ deux dessins faits d'apres nature (fig. 1 et 2).

Afin d'eviter qu'aucune espece de doute puisse rester dans

Tesprit du lecteur, quant a mon Interpretation des pieces du

squelette, j'ai choisi a dessein le Dytiscus marginalis ; car on
se rappellera que c'est aussi un Dytiscus qui a servi ih, Au-
douin de type pour la descriplion du Ihorax^).

La figure 1 represente donc, avec toute Texactilude que

j'ai pu lui donner, le metathorax du Dytiscus marginalis'^ on

y voit le sternutn (A), l'episteinum (B), la hauche de la troi-

sieme patte gauche (E), l'epimere (D) et, enfin, la base de

Falle gauche. Rien de plus facile que de constater qu'il

existe, pour le metathorax de notre coleoptere, un espace

plus membraneux que le reste, circonecrit par l'epimere

presque seul vers le bas, et par Tensemble des praescutum,

scutum, scutellum et postsciitellmn vers le haut. Les extre-

mites anterieures et posterieures du cadre POnt constitu6es

par Tarticulation du bout extreme du praescutnm avec la

paraptkre de Vepisternum et par celle, vit-ible dans le dessin

(G), du bout du postscutellum avec la pointe de Tepimere.

Dans Tespace membraneux dont je viens de decrire les

limites, se trouvent places les epidcmes d'ariiciilalioti de l'or-

gane du vol et c'est egalement de cet espace que procede la

membrane alaire.

Fassons actuellement i\ la figure 2, eile represente le

deuxieme anneau abdominal du meme insecte; on y distingue

*) Audouin considcrait l'epimere comme appartenant au pectus,

b, l'arceau ventral. M. Milne Edwards et les auteurs recents y voient,

non Sans motifs, une piece de l'arc tergal (tergum). Voyez l'article

Crustavea dans la Cyclopaedia of analomy de Todd p. 753.

^) Dytiscus circtim/lexits Audouin op. cit. pl. 8.
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iieltement le stertnim (A), Vepisternum (B), puis nne piöce al-

longoe qui ne fait pas partie de la pr6c6dente, mais qui est

bien ivellement articiilee avec eile; c'est de loute 6vidence

Vepimerc (C); ensuite Tespace membraneux et, enfin, Tensemble

du tergum (E). Au centie de Tespace membraneux homo-

logue de celui dont j'ai parle plus haut se voit le stigmate

(D), oecupant exaetement remplacement de l'aile, c'est t\ dire

au dessus de Tepimere.

Bien des faits paraissent en eontradicticni avec la propo-

sition generale que j'avance ici, a savoir que les stigmates vOri-

tables, comme les alles, sont toujours plac^s dans rintervalle

qui s<^pare Tepimere de la pi^ce tergale qui la surmonte;

mais, ainsi qu'on va le voir, ces faits sont reellement la con-

firmation de mon hypothfese.

Chez les Jules, parmi les myriapodes, les stigmates, au

nombre de deux par anneau , sont situ^s ä. la face ventrale

du Corps et excessivement voisins de la ligne mediane; or

Texamen microscopique d'un anneau isole d'Julus terrestris^

par exemple, montre qu'il existe, 1^ aussi, une pi^ce sternale,

des episternaux des epim^res tres reduits, que les stigmates

sont en dehors des epimeres et que les pieces tergales Enor-

mes constituent presque Tanneau entier.

Cliez les Scorpions, parmi les Arachnides, les stigmates,

quoique situes plus bas que la plaque dorsale qui forme, en

apparence, Tarceau dorsal seul, n'en sont pas moins en dehors

des Epimeres fort bien representees; ce dont on s'assure facile-

ment en comparant un anneau stigmatifere a un anneau tho-

racique du mcme individu.

Je rappellerai que ce n'est pas seulement au thorax que

les oritices respiratoires peuvent manquer et sont remplaccs

par des expansions aliformes a deux feuillets. Six des anneaux

de Tabdomen de la larve de VEphemera imlgata portent chacun

une paire de branchies bifides et frangees assez semblables

aux ailes des petits lepidopteres fissipennes du genre Ptero-

phorus. Sept des anneaux abdominaux de la larve de VEphe-

mera biloculata •) sont garnis de larges lamelles clliptiques

trach^iferes qui ont avec des ailes une analogie incontestable.

„Chez la larve de rAgrion piiella, dit Carus, le

sang coule dans les rudiments des ailes absolument de la

meme maniere que dans les lames branchiales et il serait

difticile de citer un autre cas plus propre {\ d6montrer que

Taile qui pousse est une branchie^).** Enfin, Oken^) et

') C. G. Carus, Tahdae analomiam comparativam illutHanla pl. 111.

Iig. Vlll.

^) Traite eleraentaire d'anatomie comparee op. cit. Tr. p. 396.

3) Naturphilosophie 2. Ed. p. 418.
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M Owen ') ont successivement cherehe k pvouver theorique-

ment que les ailes ne sont que des branchies modifiees.

Les nymphes de Culex pipiens viennent, comme on le

sait, respiier a la surface de l'eau par deux tubes legerement

evases qui s'elevent sur la region dorsale thoracique. La
dissection de ces nympbes m'a montre que les deux tubes

respiratoires sont inseres sur Tarceau tergal du metotliorax,

precisement au point d'oü naissent les ailes rudimentaires

qu'on trouve coueh6es sous les plaques laterales de la portion

anterieure du corps. Les stigmates veritables des anneaux
de Tabdomen de l'insecte parfait sont dejä visibles sous les

teguments de la nymphe, et, chose curieuse, les balaneiers en

voie de formation qu'on apev^olt sous la peau du metathorax

ont avec ces stigmates imperfores la ressemblance la plus

complete, au point de vue de la position et de la forme.

Lorsque la nymphe se depouille de son enveloppe, les

tubes respiratoires tombent avec celle ci, et les orifiees qui

leur correspondaient, oblit6r6s, n'ont plus raison d'etre; les

ailes restent seules; les balaneiers, sous forme de tubes per-

manents, sont fermes et les stigmates abdominaux entrent en

fonction.

Rien n'est si facile que de montrer Ic passage du ttig-

mate au balancier des dipteres et celui de ce balancier ä, Taile

v6ritable: si nous examinons les stigmates du lianneton com-
mun, si bien figuves dans leurs moindres details par Straus

Dürkheim ^) , nous constatons dejä, que la portion qui appar-

tient au squelette cutane est un tube membraneux court, ä

section elliptique, soutenu jmr deux cerceaux chitineux, Tun
ä. l'entree, Tautre au fond, relies eux memes Tun ä Tautre par

une s^rie de nervures laterales; au fond du tube se trouve

pere6e la fente qui livre passage a l'air.

Si ce tube qui n'est que le vestibule du gros tronc tra-

cheen qui nait du stigmate, s'allonge considerablement et se

ferme ä Textremitd, on a le balancier des dipteres. En eflet

les balaneiers de la Tipula oleracea^ par exemple, sont de
simples tubes portant un empätement ovoide (capitnJnm) a leur

extremitö libre; ils ne renferment meme pas de tracliees.

Ceux de la Callipliora coernlca, tres analogues aux precedents
par leur simplicite, ont le style a section elliptique et con-

tiennent un rameau tracheen gr^le. Les memes organes chez
VAsilus crabroniformis (fig. 4), plus apiatis encore, sont sou-

tenus par trois nervures assimilables, jusqu'ä un certain point,

^) Lectures on tlie comparative anatoray and physiology of tlie

invertebrate animals p. 198. London 1848.

2) Considerations etc. op. cit. pl. VI. fig. 7. 8. 9. 10.
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la premiere, -X l'enpemble des nervures radiale et citbitale

r<^unies (A), la seconde, -X la mediane (B), la troisieme, k la

sonsniediane ou a ra7iale (C).

Cliez la lipiile, comme cliez la calliphore et Tasile, las

balanciers sont couveits des memes poils ou c'cailles que les

ailes anteiieures, et la forme totale des balanciere de Tasile

y fait reconnaitre, malgre leurs dimensions exigues, des alles

rudimentaires.

Ici se prcsente la question de savoir si, malgre cette

analogie evidente, les balanciers des dipteres tiennent bien

r6ellement la place de la paire d'ailes du metathorax. Question

delicate et qui a fait Tobjet de beaucoup de recherches.

On sait que Latreille ') et plus r«5cemment M. Macquart^)

voient dans les balanciers des dependances du premier anneau
abdominal ; mais Audouin ^) dont Topinion a autant de poids

que Celle des auteurs precites pr^tend, au contraire, que les

balanciers sont ins^res sur le metathorax, malheureusement
Touvrage oü le resultat de ses investigations devait etre publik

n'a pas vu le jour. Bien d'autres naturalistes sont du meme
avis qu'Audouin; je citerai, parmi eux, Fabricius, Duges*),

M. Rvmer Jones ^) et, comme je le montrerai plus loin, les

recherches si minutieuses etsi exactes de M. Aug. Weismann
viennent confirmer entierement cette opinion.

J'avoue qu'il m'a ct6 impossible de decouvrir nettement

si les balanciers sont, oui ou non, metathoraciques; je dirai

cependant, d'une fa^on generale, qu'on ne peut rien deduire,

comme a voulu le faire Latreille, de la Situation des balan-

ciers dans le voisinage de la premiere paire de stigmates.

Le metathorax des dipteres est, eu efFet, tellement reduit dans

certaines de ses parties, et sou mode d'union avec le premier

anneau abdominal est tellement compliqu6, qu'il est tres ad-

missible que les balanciers soient port^s par des pi^ces meta-

thoraciques plus ou moins incluses entre des saillies de Tar-

ceau abdominal anterieur.

Au point de vue anatomique, il lestait une derni^re reg-

source : „Si, dit M. Lacordaire, on retrouvait, i\, la base des

balanciers, des cpidemes articulaires et des muscles analogues

') Mc-moires sur quelques appendices particuliers du thorax de
divers insectes (Mein, du Museum i. VII.). Observations sur l'organi-

sation extcrieure et generale des animaux articules (ihid. l. VIIL).
) llist. nat. des ins. dipteres (Suitcs ü llulj'on t. I. p. 9. raris 1S34).
^) Dictionnaire classique d'histoire naturelle, article Balanciers.
*) Traite de physiologie comparee de riiomnoe et des animaux.

Paris 1838. t. 11. p. 146.
'^) General outline of the Organisation of the animal kingdom.

London 1854. p. 349.
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ä ceux des ailes inferleures des insecte?, on ne pourrait doiiter

de leur analogie avec ees dernieres ')>'

J'ai donc examine la base de balanciers frais et, conime

Audouin I'avait annonce, j'}' ai observe effectivement, avec

la plus vive satisfaction, une s-erie de })ieces articulaires intei-

mediaires entre le corps et les mrvuies rudimentaires. La
figure 5, dessinee d'apres l'ErisloUs tenax, montre bien qu'il

s'agit ici de v6ritables 6pidemes. En comparant avec la base

de Taile du hanneton figure par Straus, on discernera les

parlies suivantes: (A) premiere nervure, (B) mediane, (C)

anale, (C) tete de la premiere nervure, (E) premiere et deu-

xi^me axillaire r^unies, (F) quatrieme axillaire, et Ton remar-

quera qu'elles sont bien plus nettes que dans les ailes rudi-

mentaires de certains coleopt^res (Carabus auratus, Proernstes

coriaceus, Meloe proscarabaeus p. ex.).

Le balancier est donc une aile rudimentaire; Taile eile

meme n'est qu'un stigmate enormement d^veloppe; le tube

du stigmate est ä section elliptique, presentant un grand et

un petit axe; le petit axe de Tellipse est devenu ä peu pr^s

nul et le grand s'est au contraire allonge; il en r^sulte que
les parois droite et gauclie se touchent et constituent les deux
feuillets membraneux dont toute aile est compos6e; ces feuillets

emprisonnent les nervures qui ne sont autre chose que les

baguettes qui soutenaient le tube du stigmate et qui se sont

hjpertrophiees.

Sil en est ainsi, les ailes, comparees au reste du corps,

doivent etre pauvres en trach^es. L'etude d^taillee des ailes

d'un grand nombre d'insectes est venue confirmer cette sup-

position. J'exposerai du reste les resultats auxquels je suis

arrive a cet 6gard dans un travail que je compte publier d'ici

ä, quelque temps.

L'embryogenie devait venir au secours de notre expli-

cation de l'origine de Taile et j'aurais, au moins, tente quelques
recherches dans ce sens, si la question n'avait ete pleinement
r^solue, d'une mani^re reellement admirable, par M. Aug.
Weismann '•').

On sait, depuis longtemps, que, chez les insectes ä meta-
morphose complete, les appendices thoraciques de Tanimal
parfait apparaissent des les premiers temps de la vie de la

larve; Swammerdam, Burmeister, L. Agassiz s'en sont quelque
peu occupes; mais M. Weismann seul a etudie ce phenomene
d'une fagon süffisante.

') Introduction a l'entomologie t. I. p. 142.
^) Ueber die Entstehung des vollendeten Insects in Larve und

Puppe. Frankfurt a. M 1863 (Alhandl. der Senkenbergischen Nalurf.
Ges. zu Frankfurt a. M. Bd. IV.).
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II ne m'appartient pas de reproduire ici un resunrn'' dö-

taill6 du travail de cet auteur; je me bornerai i\ rapjieler,

en peu de mots, que le savant natuialiste a obseive cliez Ja

larve de la Mnsca fCalliphoraJ vomUoria^)^ par exemple, douze
petites plaques ou petits disques (Scheiben) visibles au tra-

vers des k'guments transpavents, places quatre par quatre
dans les trois premiers anneaux du corps et dont Pensemble
etait distribu^ suv quatre lignes longitudinales, dont deux ven-

trales et deux dorsales.

Ces disques sont des renfleinents aplatis de la couche
peritoneale de quelques trach^es et ils sont enti^rement rem-

plis des noyaux transparente qu'on rencontre distants les uns

des autres dans la couche trach6enne la plus externe.

Laissons de cote les plaques ventrales^ elles produisent

les pattes et les arceaux ventranx des anneaux thoraciques

de la mouche.

Quant aux disques superieurs, ceux de la premiere paire

donnent naissance, par des modifications successives, a Tarceau

tergal du j)rothorax et aux stigmates.

Ceux de la deuxieme paire sont les origines de Tarceau

tergal du m^sothorax et d'une paire d'ailes; ceux de la

troisicme paire situce dans le m^tathorax forment Tarceau

tergal de cet anneau et les balanciers.

II ressovt evidemment de ces observations qui ont fait

Tadmiraticn de tous les naturalistes actuels que les sligmales,

les ailes et les balanciers ont une origine identique.

11 nie semble aussi qu'on peut dcduire des recherclies de

M. Weismann, des dtudes anatomiques anterieures et nieme

de mes propres investigations, les conclusions qui suivent:

i. // ny a pas de stigmates veritables au meso- et au
metaihorax ^).

2. Les stigmates et les ailes appartienncnt toujours ä Var-
ceau tergal.

3. Vaxle esl un stigmate hypertrophie.

4. Les balanciers sont des ailes rudimentaires.

II serait peut-etre interessant de recherclier si rieo dans

le thoriix des autres articul6s ne rappeile, soit a Tetat adulte,

soit pendant une des p6riodes de Tetat embryonnaire, les

ailes des Hexapodes.

1) Les espcces principales dont M. Weismann s'est occupe sont:
Simulia sericeo^ Musca romiloria, Chironomus nigroviridis,

'^) Puisque, dans ce cas, 11 exlsterait, chez les larves, dans le

mt'so- et Ic mötatliorax, des distjaes de fornnation distincts de ceux
qui produisent les pattes et les ailes j or ces disques manquent.
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Ratlike') comparait, il est vrai, k un premier indice

passager des ailes des insectes les appendices foliaces qui

apparaissent ä la partie post6rieure des lobes ceplialiques de

Tembryon de rAselliis aquaticus, Carus^) a partage cette ma-

niere de voir; mais les auteurs recents ne pouvaient, et pour

cause, admettre une pareille interpretation. On trouvera,

dans la belle etude que M. Ed. Van Beneden a faite de Tor-

gane en question, le r6sum6 des opinions qui ont cours

aujourd'hui ^).

Explication de la planche.

Fig. 1. M6tathorax de Dytiscus marginalis, grossi trois fois.

A. Poststernum, B. episteruum du metathorax, C. pa-

raptere, D. 6pimere, E. hanche, G. extremite du
postseutellum, H. portion exterieure de l'enthorax.

Fig. 2. Deuxieme anneau abdominal de Dytiscus marginalis.

A. Sternum, B. epifuternum, C. epimere, D. stigniate,

E. tergum.

Fig. 3. Filament branchial de la larve de Phryt/anea flam-
cornis, grossi 300 fois, destine a montrer l'analogie

qui existe entre cet organe, le balancier ou l'aile.

A. Couche epidermique ciiitineuse, B. couche molle

oü se distribuent les laniifications de deux trachees.

Fig. 4. Portion du stjle du balancier de VAsilns crahroni-

fnrmis. A. Nervures radiale et cubitale reunies, B. me-

diane, C. sousmediane ou anale. (Grossi&sement 300.)

Fig. 5. Balancier de droite de rEr/stalis tenax, grossi 170

fois. A. Premiere nervure, B. mediane, C. anale,

C. tete de la premiere nervure, D. origine de la

seconde nervure qui ne se prolonge pas? E. premiere

et deuxieme axillaire reunies, F. quatrieme axillaire.

*) Abhandlungen zur Bildungs- und Entwicklungsgeschichte des

Menschen und der Thiere. Leipzig 1834. — Burdach, Traite de

Physiologie traduit par Jourdan t. III. p. J'24.

-) Traite elementaire d'anatomie comparee op. cit. p. 256.

3) Recherches sur l'embryogenie des crustaces (Aselhts aquaticus)

(Bullet. Acad. R. de Belgique 2. serie tome XXVIII. no. 7. 1869 p. 78.
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